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ÉCHOS DE LA PRESSE

Les écoles ménagères sont à l'ordre du jour.
« C'est, lisons-nous dans La France à l'étranger, au directeur

d'une des plus importantes usines de la Vieille-Montagne
que revienl, croyons-nous, l'honneur d'avoir créé en Belgique,

sinon la première, au moins une des premières écoles
ménagères.

Il avait constaté que les femmes d'ouvriers étaient généralement

ignorantes de la conduite d'un ménage, surtout des
principes de la cuisine et du blanchissage II commença par
approprier, aux frais de la Société, dans l'école de Hollogne-
aux-Pierres, un local que la commune voulut bien prêter pour
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l'expérience. La contenance de ce local fut exactement celle
dont les ouvriers ont îa disposition dans leurs maisons pour
faire la cuisine et le ménage. On eut soin de meubler ce local
exclusivement avec les ustensiles culinaires dont se servent les
ouvriers belges qui reçoivent un salaire moyen. L'installation
complète, payée par la Vieille-Montagne ne coûta pas plus
de 300 fr. L'institutrice de la commune fit venir dans ce local
les jeunes Alles de douze à quatorze ans par petits groupes de
cinq à six, et à chacun de ces groupes elle donnait par semaine
deux leçons d'une heure.

Les résultats obtenus ont dépassé toutes les espérances ; le
nombre des élèves a crû considérablement ; la commune a dû
tripler le local.

On comprend cette vogue quand on sait que les jeunes
ménagères élevées à cette école sont arrivées, dans plusieurs
familles, tout en améliorant l'ordinaire, à réaliser sur les
dépenses antérieures des économies de quatre à cinq francs
par semaine. »

*
* *

M. Bergougnoux a publié dans le Manuel général un
intéressant article sur la classe en plein air.

« C'est, ni plus ni moins, écrit-il, l'école buissonnière que je
préconise, mais avec toute la classe et le maître en tête. Tandis
que, seuls, jusqu'à ce jour, les mauvais garnements jouissaient,
étendus dans les blés, du calme des après-midi d'été, désormais
toute la population enfantine de l'école goûtera, sans remords,
sur la mousse, à l'ombre du grand chêne, ce bien-être que l'on
éprouve chaque fois qu'on a les mouvements libres.

La lecture, la récitation ne peuvent avoir de cadres plus
charmants. Pour l'étude de la géographie nous aurons sous les
yeux plaines et montagnes, ruisseaux et rivières, etc., et pour
les leçons de choses : animaux, plantes, roches et minéraux.
Et puis, que d'intéressantes causeries le maître pourra faire
avec ses élèves. Ce ne seront pas les sujets qui lui manqueront :

un train qui passe à toute vitesse, un bateau qui glisse lentement

sur l'eau, la détonation d'une arme à feu, le vent qui
chasse les nuages, le soleil qui disparaît derrière la montagne,
un vol d'oiseaux migrateurs, toutes choses que l'on n'aperçoit
pas quand on est en cage, et tous objets qui ne peuvent trouver
place dans un musée scolaire.

Il faut que l'enfant puisse écrire, me diront certains maîtres.
Cela est vrai, mais j'ai songé à cela. Et voilà pourquoi mes
élèves ont emporté chacun : les petits, une ardoise, les grands,
un cahier et un crayon, ou plutôt un grand de la classe a tout
emporté et fait la distribution en arrivant. La leçon d'histoire,
par exemple, est Anie et voici l'heure de la lecture proprement
dite. Pendant que les cours moyens résument la leçon qui vient
d'être faite, les petits s'aäsemblent autour de leur maître et
lisent à qui mieux mieux.



— 451 —

J'ai songé aussi à M. l'Inspecteur qui peut venir visiter
l'école lorsque les entants seront en plein air; aussi, avant do
partir, j'ai pris le soin de laisser une note explicative et de
marquer sur le plan de la commune la place exacte où nous
nous trouvons. M. l'Inspecteur pourra ainsi venir nous
surprendre. 11 nous trouvera toujours dans la plus heureuse
disposition d'esprit et de corps et nul doute qu'il ne soit
lui-même ravi de prendre place au milieu de nous pour
interroger les élèves.

Que de choses ne peut-on pas faire en dehors de l'école et
mieux, parce qu'on les ferait avec joie? Après chaque leçon
terminée, un coup de sifflet et tout ce petit monde se lève
d'un bond, saute, gesticule, tourbillonne. Après quelques
minutes de joyeux ébats, nouveau coup de sifflet, et tous les
élèves reprennent leur place pour écouter le maître. Et ainsi,
jusqu'à ce que le soleil baisse à l'horizon.

Il n'y a pas, je crois, de meilleur moyen de faire aimer
l'école que d'en sortir quelquefois. S'il fait beau, on travaille
dehors ; s'il fait mauvais temps, on reste dedans. La santé du
corps et celle de l'esprit ne peuvent qu'y gagner. »

BU QIipy|B
(Suite.)

Ävi Musée pédagogique
Pour consacrer à jamais un souvenir utile au corps

enseignant fribourgeois, une collection spéciale du Père Girard
est inaugurée dans la coquette salle du Musée pédagogique.
Sans plus tarder, voici le captivant discours prononcé à cette
occasion :

Discours inaugural de la collection du Père Girard
r>a,r JVH. Léon G-ENOTTD, directeur

« Le Musée pédagogique fut fondé, en 1883, sous le nom
d'Exposition scolaire permanente. Quatre ans après, le 17 juillet

J887, la commission du Musée pédagogique, présidée par
M. le conseiller d'Etat Python, directeur de l'Instruction
publique, qui nous préside encore ce jour, étudia la proposition
de recueillir dans ses collections toutes les œuvres du Père
Girard et les souvenirs qui lui avaient appartenu. On estima
qu'il était du devoir de Fribourg, la patrie du Père Girard, et
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